
31 décembre 
Il est 21h30, on est rentré au chalet. Pendent le trajet Armand m’a demandé :
« ça joue ? »
Puis on a montré la bague à grand-mère. Elle a dit qu’elle en avait une pareille au 
grenier. Pendant que mamie ne nous regardait pas, on y est monté pour prendre et 
comparer sa bague. On a essayé les deux bagues mais celle de mamie ne marchait 
pas ! «Trop bien, on a qu’à donner celle-là au serpent, j’ai dit»
Le plan en place, on a décidé d’attendre que mamie s’endorme pour repartir.

On est parti de la maison à 23h30. 
« Je sais conduire, mais je n’ai pas le permis » a dit mon Armand chéri.
Du coup, on a pris la Volkswagen de mamie
Puis, on est arrivé à la Quille-du-Diable à 23h55.
Le serpent était déjà là. Il nous a accueilli en
disant :
« On fait l’échange, maintenant ?»



1 janvier :

Il est minuit, donc la nouvelle année, malheureusement, cette année commence très 
mal pour nous. On a donné la bague et ensuite il nous a donné Papa et Valentine. On 
a couru et pendant ce temps le serpent a essayé la bague et s’est rendu compte que 
c’était une fausse. 5 petits serpents nous ont poursuivis.
On était effrayés ! On ne savait pas quoi faire, on donc a couru comme des fous. 
Poppy a aboyé brutalement. Je l’ai pris dans mes bras en courant, il continuait à 
aboyer. Le serpent nous a rattrapés. On a tous crié. 
Le grand serpent nous a poussés dans un trou. Pendant la chute, il y a eu un grand 
flash et d’un coup on est tombé sur le canapé de la maison. Tous, sauf papa !!!! 
On commence à s’inquiéter. On a attendu… attendu, des heures. C’est bientôt la nuit, 
le soleil commence à se coucher. On va dîner, mamie et maman ont préparé de la 
raclette, mais je n’en profite pas, parce que mon papa chéri n’est pas là... Maman 
tente de me rassurer en me disant qu’il va revenir, mais je m’inquiète quand même !



3 janvier :

Au chalet les journées sont longues et tristes. On s’ennuie et on attend Papa 
désespérément...
Cher Journal, c’est l’après-midi et il est environ 15h00. Papa n’est toujours pas 
revenu. On repart à Paris demain matin. J’espère qu’il reviendra d’ici là.
Ah, et oui, j’ai oublié de te dire que Armand m’a donné rendez-vous en haut d’une 
petite colline au coucher du Soleil. J’y suis et je l’attends avec impatiente. Il arrive, et
s’assied à côté de moi. Je sens mon cœur battre à la chamade.
« Je t’aime Leonora!!!!»
«Moi aussi Armand !! » je lui ai répondu, et on s’embrasse.
Mais il reste toujours un mystère : Où est mon père ?
On rentre au chalet, main dans la main. On arrive et on dîne. Après le dîner, on va 
chacun dormir. Je souhaite bonne nuit à tout le monde en allant me coucher, j’espère 
que je vais rêver de mon père. Ils ont tous essayé de me rassurer, mais rien ne me 
rassure, et le serpent est encore dans les parages. Il cherche sûrement la bague si elle 
existe encore, j’ai oublié de te dire cher journal, qu’on l’a perdue. Que va-t-il se 
passer s’il la retrouve ? J’ai peur non seulement pour moi mais aussi pour toute ma 
famille.



4 janvier :

J’ai fait la grasse matinée ce matin. Il est plus de 11h00.
Je me lève, c’est ma mamie qui m’a réveillée.
J’ai fini de faire ma valise. Je le dis à maman et elle me dit de manger le petit déj… 
Ça tombe bien, car j’ai très faim. Ça sent les cookies !!! J’entre dans la cuisine, et je 
vois Valentine, Lucas et Armand qui mangent. Je m’assois à côté de mon Armand 
chéri.
- « Ouh la la ! » dit Valentine. Moi et Armand rougissons et on lui lance des regards 
assassins et elle rigole, suivie de Lucas.
On a fini de déjeuner et on prend nos valises pour repartir à Paris, notre train part à 
13h00, donc, ma mère, Armand, Poppy et moi partons en disant au revoir à mes 
cousins et mes grands-parents. 
J’ai peur pour mon père, j’espère que mon père va revenir. On est dans le train, il 
part, j’ai peur pour mon père, et pour mes grands-parents et mes cousins, car il y a 
toujours le serpent. Cher journal, je rêve souvent de mon père.  J’aimerais bien le 
retrouver car il me manque beaucoup. Cher journal, le chemin est encore long, je vais
essayer de dormir, peut-être que papa est déjà à Paris.
En tout cas, je l’espère...


